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louvelles
du jour

Tous les journaux russes, nolam-
, _c Nouveau Temps et la Rossia ,

lreT.eiai.ent l'Angleterre contre lc gros
langer auquel elle s'exposerait de four-
jraas puissances l'occasion de sortir
e la neutralité en violant elle-même la
entralité du Portugal par un débarque-
nt milila iro à Beira. -
Les Nocosli ajoutent que, non seule-

ient .l'Angleterre achèverait ainsi dc
[échoir complètement aux yeux dc tout
e monde civilisé, mais qu'elle autori-
ierait les Boers à entamer des opérations
uililaiws sur le territoire portugais,
liose qai compliquerait dangereuse-
ment la b'uerre actuelle.

L'utilisation du territoire de Beïra
ar les troupes anglaises étant Un fait

looinpli s on se demande quelle suite
es journ aux russes proposent de doll-
ar à leurs menaces.

Ferdinand de Bulgarie n'a pas eu
tins tôt passé à Vienne et à Buda-Pcst ,
n se rendant sur la plage d'Abbazia, que
;s journaux de la monarchie austro-
iongrois e publiaient des notes traitant
e fables toutes les négociations enga-
ées à Sofia avec dos représentants du
oBvcrnement russe.
Très moderne, le princo Ferdinand

ait se servir de la presse, liais enfin.
t les vues qu 'on lui prête n'existent

bas, comment expliquer la présence
a'on inspecteur de l'armée et d'un ins-
pecteur des finances venus expressé-
ment do Saint-Pétersbourg à Sofia.
Quelle singulière saison et quel mau-
vais climat auraient choisi ces hauts
personnages pour unc villégiature"?

Il est possible que le prince Ferdinand
se trouve arrêté dans son plan ; mais son
plan existe ct il est fort clair: obtenir d'être
reconnu par l'Europe roi d'une Bulgarie
tout à fait indépendante de la Turquie.
La Russie peut lui garantir à peu près
la réussite de ce projet. D'avance, on
sait Je prix approximatif qu 'elle récla-
mera pour son concours .: un nouveau
port sur la mer Noire ct la promesse
que la Bulgarie servira les intérêts de la
Russie. Il ne manque pas do Bulgares
ponr penser que cet avenir n'a rien de
brillant.

• • »
Nicolas II peut avoir, pour se rendre

à Moscou , unc raison qui ne regarde
que lui. Cependant , un monarque ne sc
déplace pas sans faire connaître le but
au moins apparent dc son voyage.

Cette fois-ci , on ne sait rien , ct des
bruits pessimistes commencent à circu-
ler. On rappelle que, lorsque les czars
veulent prendre unc résolution grave,
ils part ent pour Moscou, la-ville-sainte,
«c'est du haut du Kremlin qu'ils pro-
mulguent leur grande détermination.
K" 1812, Alexandre I" a adressé dc Mos-
cou son appel à la résistance à outrance.
& 1877, Alexandre II était également
Parti pour Moscou , afin d'annoncer sa
décision de faire la guerre dc délivrance
balkanique. Enfin , il y a deux ans, c'est
encore pendant le séjour du czar à Mos-
cou que Nicolas II a lancé son appel en
faveur de la paix.

La Gazette de Cologne annonce
qu'elle a reçu de Russie des nouvelles
alarmantes au sujet des préparatifs de
guerre qui se poursuivent activement
dans le Sud de l'Empire.

Le czar , qui se rend à Moscou, lance-
rait prochainement de celte ville un
ukase prescrivant la mobilisation géné-
rale de l'armée.

Mais à propos dc quoi et conlre qui
celle mobilisation serait-elle faite •?

al •
Cherchez la femme I
En débarquant en Amérique, au mois

de septembre, l'amiral Dewey, le vain-
queur des Espagnols dans la baie do
Manille , avait déclaré que rien ne pour-
rait le déterminer à devenir candidat à
la présidence des Etats-Unis.

Depuis cette époque , il a changé d'a-
vis. « Si la nation , a-t-il répondu au
correspondant du World , désire que
j'occupe cc poste, je serai trop heureux
dc la servir. »

Ce dévouement lui est , parait-il , dicté
par M"" Dewey, qui est très ambitieuse.

La lutte pour l'élection présidentielle
va devenir fort intéressante et, après M.
Mac-Kinley ct M. Bryan , ce pourrait
bien être le troisième larron , Dewey,
qui triomp hât.

On ne sait encoro rien de son pro-
gramme, ni même si l'un des deux pre-
miers rivaux ne s'effacera pas devant
lui.

Dans les présentes conjonctures , si la
candidature Dewey s'établit, il est inté-
ressant de savoir si ce candidat appuiera
la campagno d'intervention en faveur
des Boers.

Des journaux ont puhlie lc prétendu
texte d'une lettre que le prince de Join-
ville aurait adressée à son neveu le duc
d'Orléans, pour le blâmer dc ses félici-
tations au dessinateur Willette , à propos
dc la caricature de la reine Victoria.

Lc Soleil , organe attitré du duc d'Or-
Jeans, réduit à néant l'existence de celle
pièce par les lignes suivantes :

« Nous croyons savoir que le prince
de Joinvillc , dont l'état de sanlé vient
d'inspirer de si vives préoccupations ,
n'a écrit aucune lellre d'aucune sorte
depuis bien des mois déjà , ct qu'en cc
qui concerne spécialement l'incident
Willette , il a pu d'autant moins expri-
mer un sentiment â son égard, qu 'il
l'ignore encore totalement à l'heure
actuelle, »

Osman-Pacha, le héros de Plewna, lo
ghazi , le victorieux , vient de laisser
vacant le titre de ghazi.

Lc télégraphe l'ayant fait mourir
prématurément l'autre semaine, il aura
eu lo privilège rare de lire les articles
nécrologiques bien sentis que les jour-
naux d'Europe lui ont consacrés. Celte
lecture lui aura fait l'effet d'un dernier
calmant et lai aura procuré une ivresse
plus réelle quo le paradis de Mahomet.

Nous donnons plus loin de nouveaux
détails sur l'attentat de Sipido.

En dépit do son nom , Sipido est
Belge. Le mot d'ordre d'assassiner ne
lui serait pas venu d'une affiliation in-
ternationale. Mais il aurait fréquenté la
Maison du Peuple qui est lc lieu de réu-
nion des socialistes de Bruxelles et il y
a entendu , la veille du passage du
prince do Galles, des discours enflam-
més contre l'Angleterre et les Anglais.
A la suite de cette excitation et d'en-
tente, probablement , avec des compa-
gnons, le coup aurait été décidé.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Uns conversion

Oa annonce la conversion au catholicisme de
M"" GnauckKiione , une des personnalité*.»
allemandes les plu3 en vue du mouvement
sociologue chrélien.

L'organe évangélique Ililfe déclare que celte
convewloa aura ua douloure ux contre-esup
danslescarcles protestants d'Allemagne , où Mm «
Gniiuck s'était acquis une grande autorité dans
les questions féministes .

On Chinois au Vatican
Dimanche , S. S. Léon XIII a reçu en audienc e

particulière S. Ex. Makié tchong, notable
mandarin catiioliqae chinois , 1res influent
auprès de son gouvernement , accompagné de
plusieurs personnes de sa suile , qui ont eu
l'honneur d'ôtre présentées au Souverain
Pontife,

L'Espagne et
l'Amérœ.'ie du Sud

On n'a peut-être pas assez pris garde,
ces derniers temps, à deux événements
qui so sont accomplis , à peu dc jours
d'intervalle , en Espagne et dans l'Amé-
rique du Sud. Il importe cependant de
les relever, sans cn exagérer l'impor-
tance, mais à titre de symptôme d'un
nouvel état d'esprit.

Sur les cotes d'Espagne, un accueil
enthousiaste a été fait au navire-cfcole
argentin Présidente Sarmiento. Puis,
quand le navire s'est arrêté à Barcelone,
les f êtes ont continné à Madrid où le
commandant et les officiers du ,Sar-
miento, déférant à une invitation de
l'Union ibérique-américaine, s'étaient
rendus avec d'autant plus d'empresse-
ment que les sympathies , dont on les
avrit entourés à Barcelone , étaient ponr
eux un avant-goût de l'accueil qui les
attendait dans la capitale de l'Espagne.

La cour, le gouvernement, la Muni-
cipalité, la presse, les..Sociétés de (oates
sortes ont rivalisé de courtoisie et
d'amabilité envers les marins argentins.
Lcs journaux ont publié des numéros
spéciaux contenant le portrait du géné-
ral Roca , président de la République
Argentine , faisant l'historique des rap-
ports de îa métropole avee son ancienne
possession , et insistant sur l'importance
de la marine argentine.

Peu de jours après, à Buenos-Ayres,
c'est un croiseur espagnol, le Rio de la
Plata, qui a été l'objet d'une réception
aussi chaleureuse que celle faite par les
Barcelonnais au Sarmiento. Les dames
de l'Argentine, dc l'Urugnay et de la
colonie espagnole ont tenu à offrir au
commandant de ce " navire un étendard
de guerre , comme témoignage de l'affec-
tion que portent à l'Espagne ses enfants
résidant dans la République Argentine
et les Américains qui compatissent à
ses épreuves et sont fiers dc sa glorieuse
histoire. La cérémonie, organisée pour
la remise de cel emblème, fut l'occasion
d'une démonstration très caractéristique
en l'honneur de 1 Espagne.

On aurait tort , observe fort à propos le
Journal des Débals, de ne voir dans ces inci-
dents que de simples courtoisies internatio-
nales. Ilsemble , au contraire, que l'on ait tenu ,
aussi bien en Eipagoo qu 'à Buenos-Ayres ,
à donner à ces manifestations un caractère
très marqué de fraternisation ibéro-américalne ,
comme si, par là , on avait voulu répondre
k l'expansion anglo-saxonne. C'est là un fait
qui mérite d'être noté : L'Amérique du Nord et
l'Amérique du Sud, civilisées l'une par l'Angle-
terre, l'autre par l'Espagne, se rapprochent
l' une et l'autre de l'ancienne mère-patrie, après
s'en être séparées violemment an prix de
guerres longues et sanglantes.

Il y a cependant des différences essen-
tielles entre ces deux tentatives dc rap-
prochement. L'alliance anglo-saxonne,
en effet, est manifestement désiréo par
l'Angleterre plus que par les Etats-Unis,
ct , en outre, les hommes d'Etat anglais
n'y voient qu'un instrument diploma-
tique à employer pour certains buts
déterminés. L'Espagne n'est guidée par
aucune préoccupation de ce genre , et
l'Union ibéro-américaine aurait un ca-
ractère moral bien plutôt que diploma-
tique.

Les Américains, malgré toutes les
manifestations sentimentales, considè-
rent encore l'Angleterre comme une
rivale politique. Tandis que l'Amérique
Jaline est parfaitement rassurée sur les
intentions de l'ancicuno mère-patrie, si
bien qu'aucune question se rapportant
à des intérêts matériels no peut empê-
cher les Espagnols et les Américains du
Sud de fraterniser et de se rapprocher ,
non peut-être sur le terrain politi que,
mais toat au moins sur celui de la civi-
lisation.

S'il y a, dans le rapprochement ibéro-
américain, quelque chose qui ait un
caractère politi que et revête unc si gnifi-

cation spéciale, c'est plutôt par le coté
qui a trait aux rapports des deux Amé-
riques. Les démonstrations que nous
avons rappelées au début de cet article
semblent, en effet , avoir la portée d'uhe
affirmation dc la vitalité de la race
ibérique contre les tentatives d'absorp-
tion par les Etats-Unis. C'est unc pro-
testation dans le genre de celle faile par
les petites Républiques de l'Amérique
centrale contre les prétentions du Con-
grès de Washington sur le canal du
Nicaragua. Dans l'Amérique du Sud,
comme dans l'Amérique du centre, on
craint que les Etats-Unis, après avoir
dépouillé l'Espagne dc ses dernières
possessions dans le Nouveau-Monde ,
ne soient tentés , par ce snecès, d'éten-
dre la prépondérance de la race anglo-
saxonne sur les Républiques espagno-
les ; or, celles-ci tiennent à conserver
leur autonomie ct la liberté de leur déve-
loppement intérieur.

Le principe des nationalités reparait
donc et se manifeste avec une grande
énergie, moins de trois quarts de siècle
après les guerres d'affranchissement. Le
souvenir des vieilles querelles tend à
s'effacer , et les traits de famille réappa-
raissent. Le môme phénomène se mani-
feste sous nos yeux dans l'Afrique du
Sud, où les rancunes entre Hollandais
et Transvaaliens sont maintenant bien
oubliées. On no s'en souvient pas da-
vantage dans les Pays-Bas : un courant
incompressible dc sympathie pour les
Boers coule à pleins bords dans tous les
Etats de la jeune reine Wilhelmine et
s'étend jusqu'à la race-sœur, la race
allemande , causant quelque embarras
aux combinaisons diplomatiques de
l'empereur Guillaume If.

ÉTRANGER
A l'Exposition

de Paris
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris , le 3 avril lOOO.
Ja viens dn Commissariat général suisie ,

i l'Arec ne Rapp, on plutôt i la rne Mon-
tesisy cù sont les bureaux  ; j'y al été reça
par M. Ador , notre commisiaire général ,
avec tonte la courtois ie  qn'on lai eoanalt ;
M. Ador a en l'amabilité de ms remettre
ane carte de circulation dins  let chant iers
de l'Exposition , valable jusqu 'au jonr où
lei correspondants des journaux  étrangers
seront définitivement aceréiités an serviee
de la presse.

Je pre fi' e de celte favenr pour entrer
sans désemparer à l'Ezposltij a ; qasad Je
d s Exposition , entendons-nous ; je devrais
dire plutôt dans ce qui sera l'Exposition;
car d'objets exposés , il n'en faat pas encore
parler, puisqu 'il n'y en a pas. Ponr le mo-
ment , il y a des caisses, rien qne dea cais-
ses, toujours des caisses, et de la poussière,
et du plâtras , & (aire frémir les moina déli-
c»t * . Et dire que tout doit ètre prêt  dani
dix jonrs 1

Je n'ai pis l'intention de commencer i
?JUS décrire au jourd 'hu i  ces immenses et
f is tueux palais de tous lei genres, da tons
l;s goûts , de tons les st yles qae l'on ren-
c intre partout ici ; j'y reviendrai pins tard
en détail , aprôs les visites méthodiqaei que
je compte (aire i l'Exposition , petit à petit ,
et i votre intention. Ja venx simplement
voas eonter a cette heure mes premières
impresiions i la vue des merveilles que
l'état actuel des travaux ds l 'Exposi t ion
laisie entrevoir.

Ces impress ions  sont de p lusieurs tories.
C'est d'abord l ' immensité de l'espace occupé
par l'Exposition qai frappe le visiteur ;
l 'Exposit ion àe 1900 occupa nue superficie
presque égale an donble de l'Exposition de
1889 ; cenx de vos lecteurs qui ont viiité
cette dernière se souviennent sana doute
d'avoir parcouru le Champ de-Mars, les
Jardins di Trocadéro , le Qaai-d'Orsay et
l'Esplanade des Invalides. L 'Expos i t ion  de
1000 occope le môme emplacement auquel
il (aut ajouter le Conrs la Reine et l'espace
compris entre l'Avenue des Cbamps Ely.ôea,
la Seine , l'Avenue d'Antin et la Place de la
Concorde ; il n'y a que Paria qui soit capa-
ble d' ct lr ir  uu monde nn espace'pareil,
entouré des merveilles ordinairei de la

grande capitale de France, cadre unique
sur la terre et bien propre A exciter l'ad-
mira tic u dt l'étranger.

Le faste extérieur des palais est aussi
bien fait pour attirer l'attention du visi-
teur ; ce ne font que frites, moulures.
corniches du plas bel effet; et cependant
ce tute n'est que du clinquant i C'est iii
plâtre , toujours du plâtre ; ce qu'on en è
gâché et ee qu'on en gâche eneore est ini-
maginable ; on en a même tellement gAobô
que la question du plâtre a failli devenir
cap itale et empêcher l'ouverture de l'Ëi-
poiition au lour ûxô par l' adminis t ra t ion :
Is plâtre manquait ! C'est l'éternel refrain
des petites causes et dea grands elfet*. -

Un fait intéressant A signaler dant la
grand capharncùn qui t'établit actuelle*
ment A Paris, c'est le rapproehement de*
diverses nationalités qui ne peut manquer
d'amener, non pas une détente dans les
rapports internationaux des grandes puis-
sances , je ne rais pas jusque U, mais un»
sorte de lien de courtoisie enlre let peu-
ple? , ou p lutôt entre les individas d'or 'ginee
d..a ï ren tes . J'écoutai , dans ce qui fut autre*
(ois la Halle aox Machines , use conversa-
tion entre nn ouvrier allemand , en train
d'installer l'Exposition d'un doeteur et pro-
fiteur germain, ct un ourrier d'origlna
évidemment française;  le premier avait
une peine extraordinaire de s'expliquer et
le second, comme une maman/lui apprenait
patiemment i parler ; et c'était de part et
d'autre des éclats de rire très sugges t i f *  ;
un pareil fait ce te serait jamais passa
il y ieu lément  dix ans, Qaant aax popula-
tions exotiques , l'attrait que Paris exerce
sur elles a toujours été puissant ; autsi si-
gnale ton l'arrivée de cent cinquante Tu-
nisiens et d'un nombre très reipectable de
Ma'gachei; j'ai rencontré quelques grou*
psi des premiers ; comme toojonrs le badaud
parisien se retourne pour voir et pouffe de
rire ; il ett vrai que ees demi-moricauds ,
avec leurs turbans , leurs sandales et leurs
burnous blancs, plus sales qae propret et
souvent même d'une couleur innomtrée,
sont assez drôles.

J'ai profilé de ma première visite aux
chantiers de l'Exposition pour jeter un
coop d'œil aux sections suisses ; elles ne
sont guère plut avancées qae les antres
et il te passera encore quel ques semaines
jusqu 'à ce que Us installations soient
comp lètes. Il sera , le crois , assez diff ic i le  de
se faire une idée d'ensemble de ce q«e eera
li valeur de ces exhibitions; car il n 'y a
pas de parilloas spécialement sSeetês s ia
Saisse. La plupart de ses sections sont
toutefois disséminées snr le Champ de-
Mars ; on rencontre cependant l'horlrgerie
A l'Eiplanade des invalides et let Beaux-
Arts aux Champt-Eiyié«<s;â signaler encore
au pied de la tour E iT«*I , A l'ombre d'une
pagode chinoiie A aix éteget et couleur
sacg-de-bœaf, an chalet saisse toat bariolé
de jaune, de rouge , de blanc.de vert, bizar-
rerie qu'on ne voit nulle part ailleurs.

Qaant au Village misse , je ne TOUS
en parle pas aujourd'hui; il fera l'objet
spécial de ma prochaine correspondance ;
je compte avoir d'intéressants détails a
vous donner snr l'arrivée du bétail fribour-
geois et la fête de bienfaisance qui se pré-
pare pour dimanche et qui s'annonce toit
les meilleurs auspices.

L'attentat contre le prince de Galles

KOCVEACX DÉTAILS

Meroredi , le prince de Galle * devait
arriver A Bruxelles, de Calait, A 4 h 59, par
train spécial , ponr prendre, A 5 b. 15, le
train de Cologne. Le train spécial était A
peine eu gare qae le prince descendit de
sa berline. 11 fallait attacher ta berline,
avec le fourgon, au train A destination de
Colcgae. Escorté de tet deax compagnons
de voyage, le prince alla te promener tran-
quillement aax environ! de la gare. Mait
comme rien ne ie distinguait det voyageur*
ordinairei , il ne fat remarqué par per-
sonne. Toute l'attention du public qui ta
trouvait dans la gtre se portait tur les ma-
nœuvres de la berline.

A S h. 15, le prince étant remonté dans sa
berline , M. Crocius, chef de la gare du Nord ,
comme il eit d'ussge avee les personnage *
princiers, au moment de donner le s/goal
du départ , monta aar le marchepied de la
berline, pour taluer Son Altetse. La glace
de la berline était baissée. Comme M. Cro-
cius portait la main A son képi, un Individu
sortit soudain de la foule et se précipita
sur le marchepied , tont A côté du chef. Et
avant que celui-ci ait eu le temps de l'arrê-
ter , il tira dana la direotion du prince de
Qalles nn conp de revolver.

M. Crocius essaya alors d'empoigner et
de désarmer l'individu. Mais le meurtrier ,
l'appuyant  contre la fenêtre , parvint à ti-
rer nn dciix 'èr.o coup. Saisi A bras le corps



par le chef, il roula avee lai sur le quai.
Peu t'en fallut qn 'il * ne tombassent tous les
deux sous let rails. En un clin d'œil , vingt
personnes entourèrent le meurtrier , qui
fut immédiatement conduit aa bureau de
police de la stat ion.

Dant l'intervalle, le chef de gare avait fiit
arrêter le train qui commençait A te mettre
en marche. Le train t'arrêta vert le milieu
de la gare, A la hauteur de la grande cabine.
Le chef de gare, ausiitot le meurtrier arrêté ,
courut dans la berline du prince , peur
constater le résultat de l'attentat. Le prince
ni sel compagnons de voyage n'avaient été
atteints. Il demanda A M. Croeius si le re
volver était chargé, si l'individu était
arrêté. Il paraissait tranquille , et il de
manda au chef de donner le signal du dé-
part.

LA FAMILLE SIPIDO

Les parents de Sip ido — de braves gens
— habitent à Saint-Gilles, l'un des quar
tien de Bruxelles , une modeite maison
d'ouvriers.

Le père est ferblsntier ; il travaille A ton
compte, eomme disent les gens du peup le ,
et tet Oit, du moins les ainél, travaillent
aveo lui.

Cette famille a neif enfants , six garçons
et trois filles. Juan-Baptiste — c'est le nom
de l'agresseur du prince de Galle * — eat le
second fils et le troisième enfant .

< Ce n est pas mou fils qui a fait le coup,
a dit d'abord la mère, en apprenant l'atten-
tat. Non , ce n'est pas lui. Un si brave en-
fant ! Jamais il ne nous a fait de peine. Il
travaillait régulièrement.

c Encore ee matin — mercredi — il a
travaillé avet son pôro jusqu 'à midi et
demi. Depuit plusieurs semaines, il écono-
misait tout l'argent de ses dimanches pour
aller A l'Exposition de Paris.

< Non , non , ee n'eit pas possible qa'il ait
fait cela '. A moins qu'on l'ait pouisô, à
moins qn'on l'ait fait boire.

— Votre mari , a-t-on demandé A cette
femme, fait-il aussi partie de la Maison da
Peup le î

— Oh non I a-t-elle répondu. Mais nous
ne voyons pas da mal A ce qne notre gar-
çon fasse partie de la Jeune Garde socia-
liste. Nons trouvions qu'il valait mieux le
voir aller A la Maison du Peuple qae dans
les salles de danse. >

J.-B. Sipido avait eo 15 ans le 28 dé-
cembre.

Il faisait partie depuis un an environ de
la Jenne Carde socialiste.

A V A  M- 1.1: < i n - i z

Cest dimanche a p r è s - m i d i  que Sipido a
acheté le revolver et 6 balles, au Vieux
Marché, pour lo prix de 3 franc*".

Un meeting avait eu lieu , mardi soir, au
théâtre fl imand. Les orateurs , lei citoyens
socialistes Vandervelde et Vo'kaflrt , avaient
prononcé contre l'Angleterre des diicours
trè* violents. A en eroire l'Etoile belge ,
quand les auditeurs du meeting Tarent
revenus A la Maison du Peup le , un compa-
gnon aurait di t :  < Le pricce de Galles
passe demain A Bruxelles ; réservons-lui
une réception de enoix. >

J.-B. Si pido avait quit té la demeure de
ses paren ts  mercredi , vert midi 40.

Il avait , depuit p lusieurs mois, demandé
A M. Camille Standaert, administrateur de
la Maison du Peuple , une place d'employé
A la Maison du Peup le.

Mercredi matin, U montra A ses parents
une lettre qu'il venait de recevoir de M,
Standaert , et où celai ci lui promettait de
l'occuper à l'un des gaichets de la Maison
du Peuple.

11 demanda A pouvoir se rendre auprès
de M. Standaert.

— Eh bien , mon fils , dit le père, vas-y
puisque tu veux ôtre employé.

Et J.-B. Sipido revêtit "tes habits dos
dimanches pour aller « te p ré sen t e r  » A la
Maison du Peuple.

Les parents ne le revirent plus.

0 FEUILLETON DE I,A T.TUK RTé
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Francis avait frappé k la porte.
— Cest mol , tante Kidd y.
Do l'intérieur , vivement so tirait un verrou ;(a u to  Kiddy criait : « Entres ! » avec une

vibration particulière duns sa voix casséo, et
Francis, en en Iran!, la vit debout qui l'atten-
dait , presque souriante.

— Cela ne vous arrive pas souveut , méchant
garçon, de me faire une petite visite I...

— Mais la visite d'aujourd'hui comptera
double , voyez qui je vous amené.

Brusquement, tante Kiddy changea de con-
tenance.

Derrière Francia , elle venait d'apercevoii
Queenie, et la jeuno tille lut produieati à peu
près l'effet d'une tôto de Méduse, i n e  sorte
d'égarement sembla l'envahir. Kilo recula ,
puis so retournant , bousculant des meubles
zur son passage , ollu courut vers le lood de
ea chambre ct lira uno portière qui masquait
une alcôve.

Queenie regarda interrogaUvement Francis ;
d'un coup d'mil , il lui répondait :

— Encore une lubie... ne vous troublez pas.
lia effet, tante Kiddy reuevenue calme ,

faisait même preuve d'une aménité qui ne lui
était pas habituelle ; et , s'avançant vera les
deux jeunes sens :

— C'est &«&' tÂsuaUe à vous, miss liront ,
dil elle, d'êlre venue chercher jusque daus
son cid ua vieux tilbcu comme mol. Asseyez-
vous donc, je .ous eu prie.

Ils n 'apprirent que par une tierce per-
sonne , dant la soirée, l'arrestation de leur
fils A la gare du Nord.

La reine d'Angleterre à Dublin
Cest mercredi , dant l' ap rès -mid i , par un

temps tuperbe, que Sa Majesté Victoria a
fait son entrée A Dublin. Elle portait A son
corsage une feuille de trille qu'elle avait
fait demander avant de s'embarquer.

Un héraut d'armes , s ' vio moyen âge, qui
précédait le corlège royal , s est présenté
aux portes de la Cité. Des trompettes pla-
cées au-dessus de la porte ont fait entendre
une fanfare. Le héraut d'armes a dit alors :

— Je demande A ôtre admis en la pré-
sence du lord-maire de Dublin.

Le lord maire donna l'ordre d'ouvrir les
portes. Le héraut les franchit et les portes
te refermèrent tur lui. Pais il s'avança
vers le lord-maire, se découvrit , s'inclina
et dit :

— Monseigneur le maire de Dublin , je
demande l'admission dans la cité de Dub'in
de Sa Trôs Gracieuse Majesté la reine.

A quoi le. lord maire répondit :
— Je désire cflrlr A la reine un accueil

extrêmement cordial dan» l'antique cité de
Sa Majesté, et A l'arrivée de Sa Majesté les
portes lui seront immédiatement ouvertes.

Le hérant s'inclina , remit sa toque et se
retira. Les portes se fermèrent de nouveau
pour ne s'ouvrir qu'A l'arrivée du cortège
royal qui fut salué par une fanfare de
trompettes. Le cortège s'avança. La pre
mière voiture de la reine s'arrêta an point
où se trouvaient le lord maire et la corpo-
ration.

Le lord maire avait , A sa gauche , le ma-
réchal de la Cité , portant les clefs de la ville
sur un coussin , et A sa droite le porte-épée
de la Cité. Le lord-maire s'avarça avec le
coussin et le présentant A la reine, lui dit :

— J'offre humblemen t  A Votre Majesté
les clefs de l'antique cité de Dnb'in.

La reine donna l'ordre au lord mairo de
reprendre let clefs et elles turent rendues
au maréchal de la Cité.

La mème cérémonie eut lieu pour le
glaive de la Cité. L'adresse de la Municipa-
lité (ut remise A la reine par le lord-maire ,
dans un collret en or. La reine remercia en
quelques mots pour l' accueil qui lai était
fait dans l'antique capitale de tes posses-
sions i r l anda ise» .

Elle dit qu 'elle venait chercher un peu de
repos dans ce beau pays. Elle fit une allu-
sion à la bravoure det troupes irlandaises.
Puis le cortège se remit en marche au
milieu d'ane foule immense.

Les clochet de la cathédrale sonnèrent
peniant la traversés de la ville. Le cortège
te composait  de piqueur*, de police a che-
val , d'une escorte de garde»; pnis venait
une voiture avec des officiers de la marine
et de l'armée; une autre voiture suivait ,
contenant la princesse Henri de Battenberg
et la princesse Christian , puis le groupe de
la reine escorté par la Maison militaire.

Eoflo , le cortège arriva à Phœaix Park
et atteignit la résidence vice-royale d'assez
bonue heure dans l'après-midi.

La reine a très bien supporté les fatigues
de la journée.

Entre Orangistes
et nationalistes irlandais

Des t roubles  se sont produits mercredi , A
Belfast. Une foule , c o n d u i t e  par des natio
nalistes et ayant A sa tète nne ihasiqae, a
brisé p lusieurs fenêtres A c o u p s  de p ierres.
La police a dispersé les manifestants.

La guerre du Transvaal
I.» SHTOATIOS DE ROBERTS*

Lord Roberts reste immobilisé A Bloem-
fontein. Des commandos boers remontent
partout ao sud de l'Orar g», metuç'.Bt de
cooper ses communications ,

Abandonnant lotit à fait scs allures farou-
ches, elle leur offrait des sièges avec une
bonne grâce hospitalière où la femme bien
élevée se retrouvait.

Chez elle , tante Kiddy apparaissait à Qaeenie
rehaussée , traosformée k san avantage , une
lady, quoiqu 'elle cfit toujours sa vieille robe
noire râpée , sou bonnet aplati et que son
Intérieur fat Irop bien en rapport avee sa
toilette.

Là, nulle des «cherches de confortable qui
adoucissaient ailleurs l'austérité antique du
séjourdeChartran Aux murs .de vieux papiers
de vieux rideaux aux fenêtres, un tapis
moutraut la corde, des meubles dépareillés ,
usés par les générations précédentes et qui
semblaient «voir pris là leurs invalides ! tout
d'ailleurs en bon ordre ; let armoires monu
mentales de bois vermoulu reluisantes , pas
un atomo de poussière sur le grand bureau
où s'empilaient symétriquem ent les livres de
compte, sur le cartonnier nux cases soigneuse
ment numérotées ; les cuivres do la cheminée
brillants comme de l'or

Point de feu , par eiemple , et Francis obser-vait
— on grelotte chez vous, taoto Kiddy.
— Le combustible coûte cher et nous voilàau printemps , muu eufant .
— Ici , quand il fait co Icuips-tà , c'est tou-jours l'hiver. .. pour moi du moins. Une petitellambée , tante Kiddy , je vous cn prie I uneflambée de bols «eo, ce qui est autrementagréable que vos feux ue charbon I
Si exorbitante . que fû t  |a demande de1 rancis, Mrs. Vvlddy y faisait droit. Dans undes réduits ^voisinant sa chambre , où s'en-

*«
,a-î eDl  ̂réserrcM hétéroclites , elle avait,été chercher une poignée de poti t bois et deaxou tro.,8 bûches qu 'elle jetait daus la cheminée.

—> Laissez ruoi sonner, dis?it Francis se
letant.

A siAi-tuiMi
Les journaux publient nne dépêche tans

lieu si date, signalant det engagement!
prêt de Mafeking, le 2 avril. La garniton
aurait opéré nne tortie , tandit que la cava-
lerie du colonel Plumer attaquait Ramathla-
bama. Suivant la même dépêche, let Boers
annoncent que deux attaques ont étô
repoustéet et que MaLklng eat toujours
Investi.

Un attentat
contre Mgr Haas

Ua lait inciualiûable vient de le pro-
duire à Soleure.

S. G. Mgr Bflfo , évoque de Bâle, y a
été l'objet d'un là .uo attentat.

Voici le fait :
Dans la nuit de dimanche à lundi,

entre minuit et une heure, on a lancé un
énorme caillou à travers une des fenêtres
du cabinet da travail du prélat , contigu à
sa chambre à coucher. Les vilros ont
voie en éclats. Le vaurien qui a fait le
coup croyait certainement quo c'était la
fenêtre de la chambra où reposait Sa
Grandeur. L'évoque a étô réveillé en sur-
saut et a trouvé la pierre au milieu do la
salle.

On voit encore, dans la ruelle pavée
qui longe le palais épiscopal , le trou fait
par l'enlèvement du caillou. '

Ce sont là , dit avec raison le Pays , de
ces infamies qui ne semblent pas possi-
bles dans une ville civilisée.

Voilà le résultat dos excitations à la
haine confessionnelle répandues ces
temps-ci par la presse protestante !

L'autre jour , la Tribune de Lîusanne
publiait des menaces de voies de fait
contre l'évoque de Sion ; aujourd'hui, un
gredin attente à la personne de l'évoque
de Bâle.

Le gouvernement soleurois a sa lourde
part de responsabilité dans l'acte odieux
qui vient de se commettre.

Récemment , il ressuscitait , contre l'é-
v oque que l'on vient d'attaquer, des pro-
cédés de kulturkampf , en interdisant ,
par un abus do pouvoir , la lecture publi-
que d'un passage de sa Lettre pastorale.

Plus encore : il autorise la publication ,
à Soleure, d'un pamphlet dans lequel on
bafoue , à tout propos , la religion calho-
lique et le clergé.

Le mauvais exemple et la coupable
connivence d'en haut ont porto leurs
fruits. La honte ea rejaillit sur ceux qui,
par leur attitude à l'égard des représen-
tants de l'Eglise, encouragent de pareils
attentats.

Revue suisse
Toujours les petits cbevaux. — Va pasteur

pessimiste. — Pelite el gi-ande ûiofalo. —
Conflit entre jonrnaux bâlois et argoviens.
— L'élection du gouvernement à Saint-Gall.
Liquidée au Conseil national , la qaeition

det petits chevaux continue i Otre à l'ordre
du j >ur dant la preste , grando et petite.

Un pasteur journaliste dss Criions, M.
le D' Hoflmaoo, fait uno peinture très som-
bre de ce qu'il a vu daos les karsaals. Set
impressions sont .un pea différentes de cel-
les de son et-collègue, M. le conseiller d'E
tat de Steiger. Ces Jou i , dit il , attirent des
éléments interlopes. Ua besu jour , les en
trcprener . rs i  disparaiitent, laissant dans le
pétrin ies orchestres ei les iroupet da
théâtre qai servent de paravents. DB temps
en temps, on apprend quo des étrangers

— Non , J'aime à faire les choses moi-même.
Il s'élait rassis ,  sachant inutile de contre-

carrer ses manies ,  et , agenouillée à côté de
lui , presque à ses pieds, elle édifiait habile
ment son bûcher , plaçait dessous un papier ,
l'allumait , soufflait elle même pour activer le
flamme qui montait bidntôt , s'élançait tuperbe
otjoyeuse.

Alors , tahle hidd y se releva. Peut être parce
que sa posture et ses efforts lui avaient coloré
le virage , Qaeenie la trouva embellie , comme
rajeunie , tandis qu 'elle disait à Francis :

— Te voilà content d.i
-- Tout à fait. Tante Kiddy, vous mo prencî

par mon faible.
Maternent , Francis se penchait vers le feu.

l.a pluie avait refroidi l'atmosp hère, et cette
différence de temp érature était d'aulant plus
sensible qu 'elle était plus subite.

— Je ne comprends pas, reprenait Francis,
comment Walter n eu le courage de rovonir
Ici avant l'été, en quittant les pays chauds-
Quant à moi , on a bien fait de ne jamais m'en-
voyer dans le Midi I—Ah l mou Dleut qu'est-
ce quo j'ose dire .' S' Stephen m'entendait I. ..

— Setp lien n'est pas là , afflrma Mrs. Kiddy
à laquelle celte constatation semblait plutôt
agréable.

— Pourtant , il a dû rentrer en même temps
que uous , hasarda Queenie.

U se sera arrêté k la bibliothèque, le nei
dans un livre qui l'occupera jusqu 'à ce soir.

Les goûts studieux de son fils sembla ien t
être , pour la prati que Mrs. Kiddy, l'objet
d'une Ironie dédaigneuse , sentiment qui per-
çait d'ailleurs légèrement presque chaque fois
qu 'elle parlait de Stepben , et , se hâtant de
casser. 4. uu. a.uAta suiet, ;

— Et toi , Francis, damandait-elle , qu 'as-tu
fait aujourd'hui ? Quelquos visites , j'espère.

Partout ou te réclame
D' un air satisfait , elle examinait Francis ,

ont été letsivés de main de maître et ont
dû (aire venir de chez eux des chèques de
40,000 et 1)0,000 (ranci. Cet sommes évi-
demment ne se perdent pas aux petits che-
vaux , mais il y a des jeux tecrett qui te
sont nichés derrière, tous ce pavillon. A
Saint-Morifz . l'enjeu est de I franc  On volt
det employés d'hôtels , de petits commer-
çants, det commit, etc., suivre cet jeux
d'un œil avide , pendaut des toirôet entiè-
res, et y laitier leur salaire pénib lement
gagné. Dit eroaplevt aux vltegst b'asti
prononcent , A i n t e r v a l l e s  régalien , d'une
voix glaciale ot sans (cour, oes mots : Faites
vos jeux. . .  Rien ne va plus. Toute cette
c Lumperei » ne me plaît  guère A mon
avis , le Jeu des peti ts chevaux n'empôahe
pas le grand jeu qoi ébranle et ruine d'o-
pulentes existences. On joue quand môme
en «ecret...

Il nous semble qte M. le pasleur Hofl
mann détruit ta propre thèse et donne
quelque peu raison à M. Favon, puisqu 'il
soutient que le mal vient surtout det jeax
tecrett , où se perdeat les grotsss sommes,
O.*, ces jeux-iî tont indépendants du Jeu
do. petits chevanx et peuvent t' i n l ro lu r j
partout. Let tripots ileurissent ailleurs
que dant les kunasli. Ea supprimant les
petits chevenx , on n'atteindra pas les jeux
qui < se cachent >, et ce sont précisément
ceux-ci qui lessivent les fortunes , au dire
môme du pasteur de Davos et de Saint
Morilz.

Si l'on veat entreprendre une croisade
constitutionnelle coatre les petits chevaux ,
dit l'Ostschtcet *. il ne faut pas s'arrêter en
chemin. Il y a d'autres choies beaucoup
plut n u i s i b l e s  er c ra et p lut pernioieucei ,
par exemple l'absinthe , qui ruine p lat de
gons on dix ans qae let petits chevaax en
un siècle. Etla f e u i l l e  saint-galloise ajoute :

Quelle pitoyable et lamentable ligure nous
ferions devant l'Europe si , apios avoir rejeté
uno grande couvre sociale et humanitaire ,
nous engagions une bataille populaire contre
le jeu des petits chevaux , dont les Vi» du
peuple suisse ne connaissent pas mème l'exis
tence ! Ce serait une nouvelle batrachomyoma-
chic, où nous jouerions le rôle de cette vieille
fille endurcie qui se plaignait que les pauvres
geus eussent tant d'enfants et qui tricotait des
babouches de laino blanche pour les négrillons
d'Afrique.

Aujourd'hui , une lutte morale esl ouverte
en Suisse. Maia ce n 'est pas une guerre de
lilliputiens ; c'est un combat pour une grande
morale , pour la morale chrétienne. Lorsque
vous aurez pratiqué en grand ce qui lait la
supériorité de la religion chrétienne , la cha-
rité ; lorsque vous aurez cultivé en grand ce
qui fait avant tout la grandeur et l'idéal de la
démocratie : le sentiment de la solidarité, alors
vous pourrez , si vous le vouleu , arriver avec
le jouet d'une initiative contre les petits
chevaux.

Mais faire tomber une œuvre honnête et hu-
maine, une œavre bienfaisante po'ar tout le peu-
ple et spécialement pour les classes inférieurs
et moyennes , puispréaentor à ce peuple , à titre
de compensation, cetto misérable contrefaçon
de la morale , ce serait la pire des immoralités.

Ce largage oit sévère ; mais il y aurait ,
en effet , quoi que chore d humiliant pour la
Saisse â repousser les assurances tt à
venir enstite te donner des airs do verge-
reise de la morale par une grande camprgee
constitutionnelle contre les petits chevaux.
Ne rendons paa coire payj rilicule. '

* *Une violente po'.ém:qae t 'est élevée entre
deux fouilles radicales de haut rang, les
Basler Nachrichten et les Aargauer
Nachrichten. Le Journal ba 'ois accuse le
journal argoviea do ne manquer aueane
occasion de diicréditer let institutions
militaires et de détruire le s e n t i m e n t  de
la di scipline dans le cœar des soldats.

Cette ls •; J Q  ett un peu forte si l'on tooga
qu 'olle t'adresse â l'organe du colonel
Eiinzii.

Ce qui vaut anx Aargauer Nachrichten
cette terrible mercuriale de la part d'un
confrère radical , c'est le fait d'avoir raconté

lui trouvant évidemment bonne mine dans . listes ; enfin , le portrait de taute Kiddy, n
son élégant costume de campagne , désirant
qu 'il se proiuiiît et recollât les succès mon-
dains qu 'elle escomptait pour lui-

Mais le jeune homme, au lieu de suivre
l'entretien , revendit en arrière.

— Nous n 'avoos 'pas cu le temps de filre
des visites à d'autres qu 'à voUt. Miss Queenie
et moi , nous voulions voir toute la maison ;
mal3 la bibliothèque était fermée. C'est pro-
bablement Stephen qui en a pris la clef.

Le visage adouci de Mrs. Kiddy redevint
sombre comme aux plus mauvais jours , ct
ello dit d'un ton roguo :

— Ni Stephen nt moi no neue permettrions
d'enlever une clef; il y a à présent . à.Clnrtran ,
un maitre et une maîtresse.

Sous les sourcils broussailleux de Mrs.
Kiddy, ses petits yeux luisaient , .presque
féroces, et sa barbiche se hérissait. Ou eût
dit une chèvre prête à donner un coup de
corne.

D'un bond , Francis quittait le terrain brû-
lant où 11 s'ét&tt aventuré :

— Tante Kiddy, je vols que vous avez con-
servé mes chefs-d 'œuvre.

Du doigt, il désignait , sur le mur , une
demi-douzaine do cadres d'inégale grandeur
qui eu faisaient le principal ornement , ct
comme Queenie les regardait :

— Et-t-ce assez horriblel dit-il eu éclatant
de rire. Je crois que jo n'ai jamais vu de
pareilles croûtes ! .

L'éplthète convenait. Sur la toile , un pin-
caau plus hardi qu'expérimenté avait ébauché
uoe variété déplorable de sujets : un rond
de saucisson dressé sur un plat d'éplnards,
qui prétendait être un coucher de soleil dans
un pré ; un sauvage couleur ocre , se démenant
dans la Céruse, qui représentait aux initiés
le roi Kanut commandant aux Ilots; un animal
falWleux, des fleurs inconnues aux nalura-

eertalm inc iden t s  qui te taraient p.. ,
l'ôeole de recraet de Lfettal. Le récit A 'feuille argovlenne a été démenti _,,_, «¦
Journal de Bâle-Campagne. Mali det J. "«
pondantt en confirment l'exictitude .En ce moment , une enquête ett otm ,
Lea chotBi en sont 1*. "'«,

• *
Le canton de Saint O-all, dont la caoii(at troabléo, il y a peu de leoaaines, p "' ,'grande guerre oommtnale det verts « J

gris, va entrer dant une nonvel e nivj_?
de (lèvre électorale. Le 8 avril prochain ,peuple aura à rôéliro le Conseil d Et»,
vertu du droit que lni conlèro la Contât
tion de 1890 Ce gouvernement ett li_S
plat ou moins ûlôle ds la mosaï qng ?|
partis. Il compte dats son sein 2 libér ai
3 conservateurs et 2 démocrates. chJi
parti se trouvant suffisamment repré« ej_«
les aswmbléet de délégaêt det trolt «,'seiiri oui. otciuis  ue recommaiiuer latoij.
mation Intégrale du Conteil d'Etat acti(iToutefois , les libéraux font deux réierru
lis estiment que le chiffre de deox rep-i
tentants ne répond pas à leurs vraiei fo.L
dan* le pays. Ht reprochent , en outre , »,gouvernement de ne point respecter ai-
les vconx < légitimes > du parti libéral.

Lo Comité cantonal dit parti con*..,,,
teur , dans sa proclamation , refai t te,
deix réserves  à leur juste valeur et ià.
vite let ôlecteurt à témoigner par leor vof»
leur conllinee aux msgistrats sortants .

Lettre de la Suisse allemande
» avril lSûo,

Il serait .téméraire de pronosti quer dès i
prêtent le tort dei assurances; on oe itg.
rait môme garantir que 'a Sui.se allemand*
eoit gagnée à laloi. Les cercles sgricolu
surtout , se montrent réservés, même dai.
e progreisitte canton de Zarich et dsu

celai de Thurgovie. Il n'est malheureais
ment pas contestable qu 'il y a , au fond j<
cette attitude, nn bas mobile dVgoïime. Li
loi impote à chacun de nouve l les  ehargn
f i n a n c i è r e s ;  c'ett , pour beaucoup, un molil
prenant de la rejeter. Il est Juite , d'ail-
leur», de reconnaître que l'agricalturi
n'est pas couchée a c t u e l l e m e n t  sar nn lit
de rotes. Ou peut dire qu'il s'agira , le
20 mal prochain , ponr la démocratie , de
prouver ton droit moral à l'exittun.
Pourra-t-ïlle s'élever jusqu 'à la conception
de l'idéal humanitaire et iera-t-elle capa-
ble de lui sacrifier dïgolttet préoccupa-
tions ? Là ett la question. Oo peut prévoir
le Jugement qae , en cas d'échec de la loi,
les nations monarchiquei étrangèrei porte-
raient sur notre démocrat ie .  Sani doute,
nout pourrions leur rétorquer que, càez
elles non plu*, le peup le ne se laiuusit
pa* gagaer de prime-abord â det réfonsti
aussi nouvelles et d'ane portée aussi conii-
dérable, et qu 'en Al lemagne , notamment,
let lois  d'assurances ne seraient peut-être
pas entrées en vigueur , ti le peup le avait
eu le dernier mot. Même dant les milieu.
ouvriers , elle* rencontrent de l'opposition.
Celle ei provient «stentiellement des alflliei
asx Caistei dt maladie.

Chez noue , lei prôjogéi et let idées
faunes, à l'endroit des assurances, sont
malheurettement propsgés au loin et u
larg», et la Thurgovio nous livre un nouvel
exemp le du fait que justement ceux ea
favenr de qui lei anurancei ont été créeei
eont let plui difficiles à convertir. Danila
petite ville de Bischof zell, qni ne comptt
pas moini d'une douzaine de Sociétés, ponr
la p lupart formées d'éléments ouvriers, on
avait organisé une réunion publi que, i
laquelle aasUtèrent environ 600 personnel.
M. le dépnté aax Etats Seherb fit , en favear
det assurance» , nn expoté olair , convain-
cant et d'allure trôs pondérée. Malt biet
qae notre ancien procureur fédéral jouisse
dans son psy* d'origine d'une grande conti-

connalssable à son nom érit au-dessous en
toutes lettres, et à sa barbiche décorant ans
figure de fantaisie, ronde, blafarde , le type
connu de la lune, première conception artii
tique du très jeune dessinateur.

— Ma première œuvre I déclarait Francis,
et il faut être vous, tante Kiddy, pour l'avoir
conservée. Voui protégiez mes essais.

S'adressant à Queenie, il rappelait ses sou-
venirs d'enfance :

— Quand je venais à Chartran, mon bonneor
c'était de grimper chez tante Kiddy, de m'y
enfermer pour peinturlurer avec une toi»
à couleurs qu'elle me prêtait. Moa Men.' flse
j'aimais cette boite à couleurs ! L'avei-vons
toujours , tante Kiddy I

— Toujours.
— Je voudrais la revoir 1 ..
Avec cette complaisance qui , subitement,

lui était venue, Mrs. Kiddy ouvrait une 4*
ses armoires, et, montant sur une cbaiss,
prenait , tout en haut , une grande boite soi-
gneusement enveloppée, comme les eboses
destinées à la conservation plutôt qu 'à l' usage,
et elle la posait sur la table où Francis u
déballait. .

— C'est bien la boile , s'écria-t-il. Mais <si
n.3 semble plus petite qu 'autrefois.. . On M'
palette I... Les couleurs y sont restées.. . et ces
tubes ancien système!

Il reconnaissait , palpait chacun des objet *
autant d'amis qu 'il retrouvait , très vieux , u«-
enlaidis , dépouillés de leur prestige , mais gat
dant un charme de souvenir. ...

— Et voici la place où tu te mettais , sur ceu<
grande chaise, ajoutait tante Kiddy.

IA suiin)-



et même d'une autorité incontes-

\
l °ii majorité oM aulttanttte prononçi

t a la loi» gréée *¦ »a parole lntlnuante,
isonn ôe de mots pour rire, de M. l'avo-

ri' Oyt de Scb'vvyz, qui tut exp loiter
.«irablément les égolstet initinctt qui
Cent an fond de notre cœur.

i0 n.re peoP,e> 1ue lca r°éteurt amusent
?t 

te distraire de la notion de tes véri-
fi,intérêts I

i n l i  » te,le bleD pâU » MX yeBX dU

«nr l 'a u r é o l a  de la pure démocratie
p i no»» •a'oame, i'o'énement , II y a

i .s anarante ans , dant let cantont de
q '

f hstdeThurgovIe : celle qui coniidérall
z «« le plos taiat det deroirt, pour let
toa Z„ d 'Eta t , de travailler i l'extention
'""Ln p lat grande det droiti du peuple I

olsi e» P<<"> l'idéale figure rêvée te
^L' ombres.

il est indéniable que let profondei cou-
. p opu la i r e s  te désintéressent toujours

y, litige de la chose publique. On en a

î iudice palpable dsns la progression sans

MIS décroissante de la partici pation anx
''¦j t ins  fédéraux et cantonaux. Et que de-
ÎLeW» leI emPloil publics, aveo nos

- ,i',rs électorales actuelles ? On se sert de
T.r(ne ponr discréditer lei fonctionnaire!
«t lei cbel* de 1 Etat , et pour faire dominer
U f oix dee p a s s i o n s  claa* le choix dei ma-
«titrât» oa dant let décision! populaire!.
L'en (sot pas vouloir au bon peuple a'il
jjjit pat" prière i la légère tet devoirt ci vi-
'.'a
'_ i F q aa nd  II est appelé, comme dernière

Lnt' a Zarlch , à l'occaiion doi récentes
.'ectiom de districts, à voter pour pas
moini de 74 candidate , dont il ne connaît
j, n n seu l , nl de réputation, ni môme

,/œpifinieDt de vue.
0 j est, dant c i  cas, la noblesse du droit

populaire ? fl n'en rej te que la caricature.

Mos de partout
Un pensionnaire du Jardin zoologique de

Ktv-Tarï porte le nom de Blg-Tom.
Cest nn superbe  pachyderme que son hu-

fenr sauvage et son formidable appétit ont
fait snrnommer « le mangeur d'hommes ».

Depuis quelque temps, Big-Tom était en
proie à nne agitation fébrile ; il allait et venait
ians cesse , faisant trembler lo sol sous ses
pieds gigantesques, battant de sa trompe lea
barrières et poussant de tels cris que les sin-
jes, dans la cage voisine, frémissaient d'épou-
T«nte. A ces signes , un gardien reconnut que
Blg-Tom souffrait d'uco rage de dents. On flt
venir le dentiste — car il y a, parait-il , à
vw York, un médecin-dentiste attaché au
Mnsenm — ct celui-ci examina la mâchoire
du patient.

Le gardien ne s'était point trompé. La fà-
eieuse carie, qui ne respecte rien , s'attaque
même anx éléphants ; elle avait sourdement
creusé nne molaire, Intéressé le nerf , enflammé
la gencive. Que faire l Arracher , ou guérir ?
L'ablation supprimait l'effet avec la causo;
mais elle offrait dc sérieuses dilflcultés ; elle
demandait une grande force physique , et
Homme de l'art se défia de lui-mômo. 11 opta
ponr l'obturation. L'or, métal élégant , l'avait
d'abord tenté ; à raison de la guerre du Trans-
vaal, par des motifs d'économie, il crut devoir
se contenter du plomb. Restait à opérer le
ilombage-
Qaatre hommes se saisirent du dolent pa-

bvderme , le renversèrent sur le sol , lui
ièrent les pieds, assujettirent la trompe avec
les cordages, et, arec d'autres cordes, t i n r e n t
a gueule  ouverte. Dans cet abîme béant, la
solaire malade spparut touto bleue , creusée
l'un grand trou noir, où eût tenu une orange.
Le dentiste, avec une cuiller, en Ota toutes les
mpuretés , passa sur les parois uce éponge
mbibéo de li queur antiseptique: puis , à grands
;oups de marteau , enfonça dans la dent sept à
mil livres d'amalgame. Blg-Tom subit toate
lette opération avec une patience qu'on n'eût
IM attendue de son caractère farouche ; ce fut
i peine s'il barrit quelques plaintes. Oa eût dit

Hue l'Intelligente bête comprenait que c'était
pour son bien qu'on la faisait souffrir , et, le
plombage fiai , elle tourna un regard plein de
reconnaissance vers l'homme qui venait de
conserver « on altrait à son souriro et une
aide à sos repas».

a- •
.Un soldat nouvellement arrivé à la caserne,

i ayant pas attendu l'heure de la soupe pour
î mettre à sa gamelle, le caporal a fait le
'apport suivant] : « Deux jours de sallo de
Mlles aa soldat Bouffard , pour avoir mangé la
lameHe.avaM ia soape. »

Um« C... n'avoue Jamais son âge et ne s'altrl-
RM pas toujour s le même.

Un do ses intimes, au courant de ce pelit
ravers, disait l'autre jour en parlant do

I Exposition de 1880 :
— A cette époque , j'avais onze ans de moins

«Mlatéle.. .
Et U ajouta malicieusement :

l — Etvona?

CONFÉDÉRATION
Musée national. - La commune da

«anenfeld vient de (aire don au Musée na-
«aai de Zurich d'nn grand poôle en f.ïsnce
r». s. • <*"' orDatt  Ia ,allé dn Q-'and
MIIÏT*.' 

€t qal en aTaU é(0 retir0 * la"île dane reconstruction.

Lut Jes"In- - I' «¦éinlte du dépouilla
tnnri i * ,,orBlin P°nr l'élection du Conseil
ont A. da LD&an°. qno le» socialistes
ÏÏL iTÏÏ 

5,9Q "fl "B"- Leur chef de
cor.u^0"'1 a obten* 107 voix. La liste
mit SJ ? Vôani MOT «uffragea. Le pre-
¦S vi » 

h,te
' M' ADa*'«j. a obtenu

8781 .J« li,to conservatrice a fait
I ' *B«. Le premier de la liste , M.conseiller national Lurati , a obtenu

273 voix. La litte radicale a réuni 24,020 se f-
fragei. Le premier en liite ett le député
Battsglini, qni a obtenu 517 voix.

Politique lnilol.se. — Le G r a n d  Con-
teil de Bàle a éla Jeudi matin toa bureau.
Par mite d'un accord entre les libéraox et
les conse rva t eu r? , il a nommé préiident le
D' Vœllmy, radical , et vice préiident, le
Dr Kern, conservateur. Il a élu comme
m e m b r e *  du bureau : M. le D' Stce.klin,
radical , et M. Wullsclile gar, c o n s e i l l e r  na
iional , socia l is te .  Pour le troisième siège,
étaient en présence : MM. le Dr A. Huber ,
radical , et le Dr Salger , contervatear.

M. le Dr Salgtr a étô éla par 50 voix
contre 40

Anniversaire de îY:. -r«l.s. — Land
vertaire de la bataille de N&feli a été côlé
bré mercredi. Le temps était beau , l'effla-
or ce cons idérab le .  Dani le discours da (ôte,
le landammann Blumer à vivement recom-
mandé le projet d'asiurancet. Il a (ait
également allusion à l'at t i tude des grandes
puinancei dans la guerre snd africaine ,
en i n s i s t a n t  sur la nécessité pour la Suiise
do ma intenir lotsc 'e sa force détaniire.

Arrestation d'un rtSvolatlonnalre.
— La police genevoise a arrêté hier un
individu d'origine autrichienne, nommé
Bryiicki , nô en 1818, A Craeovie. Bry lieki
résidait autrefois à S a i n t  Ga l l  ; il avait été
expulsé de Su i s se , en mari 1885, à caute
de ies menées révolutionnaires. La France,
où il te réfugia, l'expulsa également et il
y a une quinzaine de Joun que Bryiicki
était venu & Génère. L'arrêté d'expnltion
prit eontre lui n'ayant Jamalt été rapporté ,
BryUcld a élé mis en état d'arrestat ion
provitoire, en attendant let initructiont du
procureur général de la Confédération.

Choses zuricoises
(Correspondance spéciale de la Liberté.)

Zurich , S avril 1000.
Oa semble enfin s'assagir, a Zariob, dans

le domaine dea .-. f la i res .  La métropole
commerciale et industrielle de la Saisie
éprouve qu'elle ne saarait échapper aux
lois économiques qui régissent le mande :
de dou loureuses  déceptions viennent de lni
montrer que la spéculation effrénée qui , de
la ville, s'était abattue sar le reste àa pays,
avait bâti sur la sable. Des instituts finan-
ciers de premier ordre ont été atteints : tel
le Baïkvereln suisse, qui a expié par nne
notable diminution de bénéfice* la trop
grande confiance du directeur de sa saccur-
salo de Zur i ch  k l'égsrd d'au des action-
naires de r é t a b l i s s e m e n t .  (Ta été une désa-
gréable sarprise pour l'assemblée àis
actionnaires de l'entendre proposer un
prélèvement d'un million et demi inr lei
bénéfice! de 1889 cûa de couvrir prévenu
vernent lei pertes â prévoir entuite ds prôts
hypothécaires aventurés, sans comp ter
d'antres pertes en perspective sur des cré-
di ta  hasardeux.

Il faut mettre en corrélation avec la
s i t u a t i o n  économique actuelle de Zaricb la
conitante diminution de population qu 'on y
enregistre. La ville compte en ce moment
environ 102,000 habitant!. La diminution
ett imputable à l'exode des ouvriers du
bâtiment et de leurs familles. Un antre
signe, non équivoque, du désarroi actuel
des affaires, o'est le grand nombre det
publications de faillites. D'autre part , on
sait que l'emprunt de 12 millions 4 % émit
dernièrement n'a pas ôté couvert. Enfin, il
y a nn rapport direct de caute à eff t t ,
entre le malaise sJoa t DOC s soaBront et
l'ém'gration de noire grande industrie par
delà la frontière. Ainsi , la Société par
actions de la fabriqne Maggi a fondé un
é t a b l i s s e m e n t  i Singen , en pays badoit , et
voici la célèbre fabrique de m a c h i n e s
d'Œrlikon qui te dispose, comme vous
l'avez annonc é, à créer des succursales en
Russie et en France.

Les finances d'Etat /.aricoiees prétentent
des chiffres fort respectable!; 18 m i l l i o n s
aux recettei et 18 »fi million aux dépen-
iei, pour 1899; voila un ménsga qui ne
roule certea pas tur un train d'idylle pa-
triarcale.

FAITS DIVERS
ÉTRAlVaER

La fortune da cnporal. — M. Davrlllé
des Essarta, ancien conseiller municipal dc
l'aris , avocat à la Cour d'appel do Paris, a été
arrêté par la gendarmerie de Sefne-et-OIse
dans sa propriété de Vaucreseon , sous l'incul-
pation de détournements dc prés de deux
millions.

M. Davrlllé desF.ssarls avait élénommé, il y
a douze ans, gérant de la fortune de M. Gelli-
nard. actuellement caporal à Versailles, pourra
d'un Conseil judiciaire.

Pour administrer cette fortune s'élevanf k
1,800,000 francs, M. dos Essarts n'avait voulu
aucun émolument.

Mais depuis quelquo temps le Conseil judi-
ciaire constatait que M. Da vrillé des Essarts ne
payait que très irrégulièrement en alléguant
des prétextes qui , plusieurs fols, furent recon-
nus inexacts.

M. des Essarts , mis cn demeure de fournir
des comptes, dut reconnaître qu 'il avait dissipé
toute la fortune confiée a. sa garde.

Une plainte fut déposéo entre les mains
de M. Bulot qui ordonna l'arrestation de l'an-
cien conseiller municipal. 11 a élé ecroué k la
Santé.

Les scellés ont été apposés au domicile de
l'inculpé.

M. Davrillé des Essarts , élu consoillcr muni-
cipal avec un programme modéré , était devenu
radical.

SUISSE
Un tonr de vaurien. — Un mauvais

farceur de la ville de Bàle a trouvé très spiri-
tuel de visser solidement, pendant la nuit , la
porte d'entrée d'une maison du Spalecquartler,
de f.i ;;i qu'au matin , lea habitants se sont
trouvés enfermés dans leur immeuble.

Les* première» hirondelles*. — Elles
ont fait leur apparition â Neuchâtel , mercredi.

FRIBOURG
Pèlerinage. — Let prix dei b i l l e t s

du pèlerinage national i N otre Dame de
Lourdet (par Lyon, Cstte, avec arrêt de
5 heures k Lyon Fourvière au retour),
indiquéi dant le N» o i  (Ja IG mari) de La
Liberté pourront mbfr une légère modifi-
cation ; un avii u l t é r i e u r  renteignera lei
pè le r in i tnrce  point.

Le Comité continue i recevoir lei i n s c r i p -
t ion *  j u s q u 'à nouvel avii.

L'borairo détaillé n 'estpas encore fixé.

Ctcclllenvcrcin, Frlhaarc. — Mes-
sieurs les membres honoraires et passais sont
avisé.-, que l'assemblée générale aura lieu di-
manche procbaiD , soit le 8 avril , après-midi , £
3 </i heures, à la Maison ouvrière de Saint-
Maurice ; ils sont cordialement Invités k y
assister. (Communiqué.)

Ln réunion des* mère» chrétienne»
aura lieu k l'église Notre-Dame, k 7 s;» heures,
lundi 0 avril 1900. Sainte Messe ; Indulgence
plénière aux conditions ordinaires , pour les
membres de l'Association.

DERNIER COURRIER
Lord it iberti vient da l'enfermer dina

Bloemfontein.
Toct fait p r é s u m e r  qa 'il est assez em-

barrassé pour défendre la ville, décidément
menteie par deax armées boers . L' u n e
serre do près ta 7 e division , qui est juste
au nord , avec une  b r igade  dé tachée  i Karee ;
l'autre occupe les hauteurs immédiateectt
à l'est de Sannahpost à Boesmakop.

Sans doute il pourrait , comme on l'a
annoncé, séparer cet deux armées et peut-
èlre les battre en détail , en portant des
forceE suffisantes entre elles par la route
qui va i Winburg, en-passant par GHtn.
Maia pour une semblable opération , il lu i
manque encore ce qui lui manquait depuis
un mois pour continuer la csmpsgne : des
effectifs et des chevaux.

C e s t  lapettedes chevaux qai immobl-iie,
en tS t t , depuis troit semaines la eavalerie
di généra! Frsnch qui a rendu naguère de
ti grands servfeei. Let malheareuees bâtes
vivoteot encore qaand on leur permet le
repot. Mail , après deox on trois jours de
campagne , e l l e s  tombent par centaine!. La
marche de la première quiezaineda f é v r i e r
a amené lei Ànalaii à Bloemfontein. Mail
eJ.'o a détruit la cavalerie anglaise.

Qjant  à l'armée elle-même, ses effect ifs
eont tellement réduits  qae, tsns renforts ,
il lui est bien difficile de marcher de
l'avant. La 8e division qui débarquait au
Cap il y a quelques jours n 'eit ni entriiaée,
ni acclimatée. K J o  ne pent agir tout de
suite. Les gardes sort r é d u i t s  de moitié.

Dant cea conditions , Mord Robert* ce
pouvait que s'enfermer soua Bloemfcntein
et essayer do résister. Ceitla tournure que
vient de prendre , en trois j o u r s , la cam-
psgee. D'atta quant , lord Koberti devient
attaqué.

Il est de pics en pfus probable qu 'une
entente s'établira entre le gouvernement
allemand et la majorilé du Reichstag sur le
projel de la grande (Jolio. L'opposit ion des
egrariens c o n s e r v a t e u r . - , det libéraux de
la f r i c t i o n  Richter et de la partie la plos
démocratique du Centre t 'es t  atténuée.

La base du compromis entre iegouver-
cernent et le Reichstag qt 'on exam ine en
oe moment ett la suivante : l'augmentation
des vaisseaux destinés à renforcer les etea
dres qai naviguent dans les eaux extra-
earop éennes sera ajournée ; let codirec-
tions nouve l l e s  se ront  limitéei pour le
temps le prochain anx eicnàrts do Ja mer
du Nord et de la Baltique. Qaant aux voiet
et moyeni f i n a n c i e r s , ceux qui rencontrent
le plui da faveur dans let milieux parle
mtntairei tont une augmentation du tim-
bre det billets * de loterie et un impôt st r la
saccharine.

DEIiî,lÈRES_DÊPËCHES
.n t?t 'La guerre du Transvaal

Pretoria, 2 avril.
Le Vol ksraad de l'Etat libre d'Orange

s'est ouvert à Kroonstad,
Le président Steijn a dit que, m a l g r é

la capitulation de Uloenifontein, il n'a
pas perdu l'espoir dans le triompha il
n al dos deux Républiques. Le Transvaal
a été forcé do fa ire ia guerre et i'i£ (at
libre d'Orange a dû , con formément au
traité , se joindre à la République tcour.
Le président Steija a fa i t  l'éloge du géné-
ral Joub ert, puis a accusé les Anglais
d'avoir violé le privilège de la Croix-
Rouge et du drapeau parlementaire.
< Nous avons dû , dit-il, on inlormer les
puissances neutres. » II a ajouté que la
proclamation du feld-maréchil Roberts

n'a pas réusti à diviser les Orangistes et
a déclaré qu'il espère que la mission en-
voyée auprès des puissances neutres
pour éviter une plus grande effusion du
sang, aboutira.

Londres, 6 avril. '
On télégraphie de liloemfontein aux

journaux, en] date du -1 avr i l , qu'une
brigade d'infanterie a occupé Bushman-
kop hier, après une petite escarmouche,
20,000 l ioc r s  eont dans les environs de
li'.oemionteia ; leurs patrouill es -rranceat
à 10 milles de Bloemfontein j la canon-
nade est entendue dans la direction du
aud. On croit ft une tenlative des i;oers
dû détruire le chemin da (er.

Londres*, 6 avril.
Les journaux de ce malin se montrent

inquiets de l'activité des Bjers autour de
Bloemfontein et de l'inactivité imposée ft
lord Roberts par le marque de chevaux.

Brantlfort, 3 avril.
Dans l'aff aire de la surprise des canons

ang lais , les Boers ont eu 8 tués et 0 bles-
sé?, il s on l fiit prisonniers 380 Aogltis
et ont saisi , dans des fourgons, des do-
cuments importants, notamment  divers
plans d'invasion , dalant de 1897 à 1S99.

IV i- tor ln , 2 avril.
Les fédéraux occupent Taba Nchu.

Slar.-i . tn-;,  23 mars.
Les Boers semblent se préparer â lever

le siège.
Une dépêcha de Pretoria aux Daily

Neics, en date du 2 avril , annon ce que le
cilonel Pluromer s'est avancé à 6 milles
de Maf e kin g ; les Boers l'ont repoussé,
lui tuant 20 hommes et en blessant 10.
Us ont repoussé en pleins temps une
sortie de la garnison , commandée par le
colonel Baden-Powel.

i v « - t o r i a , 3 avril.
Dins le combat de Ramathlabamt , sa-

medi, les Boers ont pris au colonel
Plumer 5 officiers, dont 2 ont succombé
à leurs blessures, et 9 toldats, don l
G blessés.

i' i .-- lo r in , 3 avril.
41 Anglais ont été expulsés.

«Londres, 6 avrli.
On télégraphie de Ladysmith au Daily

Chronicle que la malaiia décime les
bœufs employôt aux transports , ce qui
menace de paralyser les mouvements de
lord Roberts. Un commando est établi à
5 mille yards du camp anglais.

Loadrea, ô avril.
Oa télégraphie de Wepener au Times

que les Boers continuent leurs attaquer,
lls ont envoyé réclamer la capitulation ,
pour év iter l'effusion du eaog, mais n'ont
pas reçu do réponse.

Londres, 6 avril .
Lord Landîdc .vne a prescrit Iz formt-

lion d'un régiment  irlandais do gardes à
pied.

Bsrnxelles, ô avril .
Il résultera des déclara t ions de Sipido

qu'il y aurait eu , de sa part , complot avec
des camarades que le parquet connaît
maintenant. Ln nommé M. aurait fourni
le revolver ; il est prob;b!ement déjl
arr êté.

l'.iri.H, 6 avril .
Uce dâ péoho du Pelit Journal dil

qu 'un camarade de Sipido, un cordoun iei
nommé Meert, a étô ariê'.é dans la soi-
rée ; i l a reconnu qu'il avait vendu à
Sipido un revolver, et q u'il y a eu com-
plot entre lui , Sipido, et deux autres jeu-
nes gens qu'on recherche.

Rome. 6 avril.
fSST Un décret royal , rendu jeudi ,

abroge le décrel-loi concernant les mesu-
res restrictives de la liberté d'associa tion
et de la l iber té  do la pretse, que la Cham-
bre s'eit refusée à sanctionner.

Rome, 6 avril.
L'Avanti publie un lODg manifeste,

signé de 66 députés derexlrême-gauche,
à l'adresse du pays, renouve lant les pro
testations frites à la Chambre contre la
v iolation des droits constitutionnels et
in vitant le pays à faire entendre s* pro-
pre voix.

Francfort, 6 avril.
Le correspondant de Constantinople à

la Gazelle dc de Francfort reçoit , de
source bien informée, la confirmation de
la nouvelle que l'envoi d'un délégué
du ministère des Finances do Russie,
M. Kebeko, a trait à l'émission d'un em-
prunt bulgare de 100 millions de francs
environ. Cet emprunt  doit ôlre consenti
par la Russie de la mômo manière que le
récent emprunt persan, contre garaolie
consistant cn différents d roits maritimes.
La llussie a , eu outre , l'intention , sur lo
venu exprimé par la Bulgarie, d'attacher
au Département des Finances de la Bul-
garie un fonctionnaire permanent. Le
personnage Lien informé qui renseigee
lo correspondant de la Gazette de Franc
fort a ajouté qu'il ne pouvait ôtre fait à
la Bulgarie aucun reproche au sujet de
son attitude, puisque l'on s'était laissé
enlever à Vienne celte position et que
c'était eu vain que la Bul garie avait

cherché ft obtenir, par l'entremise de
Vienne, 1a restauration de ses f inances .

Francfort , 6 avril.
Le correspondant de Constantinople do

Ja Gazelle de Francfort apprend que la
Porte prépare une nouve lle note au suj et
de l'augmentation des droits de douane,
mais qu'elle se basera cette fois sur une
entente avec les puissances.

Francfort, 6 avril.
On télégraphie de Madrid ft la Gazelle

de Francf ort que le Conseil des minis-
tres a décidé de convoquer les Cortfcs
pour l'automne seulement. Le temps qui
s'écoulera jusque-ii sent employé â lu
réorganisation de l'administration publi-
que et ft la préparation d'un grand em-
prunt en vue de la conversion des dettes.

La démission des ministres de la Jus-
tice et des Travaux publics serait pro-
chaine.

Londres, 6 avril.
A la Chambre des lords , lord Stlisbury

annonce que les vacances de Pâîues du-
reront du O a u S O t r r i l .

Londres, 6 avril.
A la Cham bre des Communes, plu-

sieurs orateurs demandent pourquoi le
colonel allemand Sternberg, capturé avec
le général Cronje, a pu venir à Londres,
au lieu d'aller ft Sainte-Hélène.

M. Wyndham répond que le colonel
Sternberg aurait été pris avant la capi-
tu lation du général Cronje , qu'il aurait
des papiers en règle et q u'il avait fourni
des explications suffisantes.

M. William demande si l'empereur
Gui ll aume n'a pas intercédé pour lui.

M. Wycdham ne répond pas.

Berne, 6 avril.
Le r èglement concernant l'organisa-

tion , l'instruction et l'armement des bat-
teries . montées de canons Msxim, ap-
prouvé par le Conseil fédéral ie 6 avril,
vient de paraître.

Chaque corps d'armée recevra une
compagnie de Maxim. La compagnie N" 1,
pour le 1" corps d'armée, sera en dépôt à
Fribourg.

Berne, 6 avril.
Lo Conseil fédéral a nommé cbel

d'arme de l'infanterie le colonel divi-
sionnaire Hugo Hungerblibler, comman-
dant de la 7' division.

BDLLETIR MÉTÉOROLOGIQUB
«AJ.oifi.ra*

Mars | IÏÏW 2| 3| 4\ 51 5j Avril

Pour la Rédaction : J.-M. SOCSSEKS.

NOTRE PLUS DANGEREUX ENNEMI
Le matelot dont nous publions la lettre , l";i

icliau|>c belle. A bor-1 Ju CUarlcniagnc, il a été
atta-iuo par l'ennemi le plus rc-loutablo cl lui -
Même va nous raconter comment il a pu se sauver
Ue diugers plus redoutables nue ceux de Us guerre.

Brest (France) le 10 Juin , 1898.
Messieurs , jc me fais un plaisir de vous infor-

mer des ficellcntî résultais que j'ai obtenus
Uiee i l'eaiplui ds volre bitjifaisaalc EnillIsJOI
Scoll . '

En 1391 , je fus atteint d'une grave broncliil<
qui necessila un lon^

-'^^^^«s. séjour à l'hùp ital et de-
f  

 ̂
puis cette époque , je

g soalïrais lous les bi vers
Ss SI dc celte affection , deve-
^ 

."?~ . x^. p une cliroui quc.
•v! f ( §  J'étais en mitre al-
•j *v.* '.y teiut d'une aucniic tr-1'3
-i-̂ ÈséKtia-J. prononcée, je n'avais

\_j .  «, ,"* # £¦' ¦-. aisoun appétit; je lous-*$M 'Ïj-Bs w^ 
aucun appétit;

-' âV'jÎMr Y'
!*̂ ^ 

slis continuellement :
.<*>«YrgJ^ / —jL-ais  d u n e ,  cxlr-jioe

gè" h ~ -f É_2£_ï faiblesse , cl le mal em-
!E|I L ->--¦'ÀËSÈr l,,rai1 do j °ur c» i0,""a
T\T*. ,' ,¦'f j j v**' ' sa"s qu'aucun rciui-de

\ .U. -P$Bs?5'' ~ *¦ puisse mellre un terme
Monsieur EVEN a WCi «WiTrarces.

" Avant entendu vanter
les vertus dc l'EmuIsinn Scotl, je commentai à eu
faire uii usage suivi cl l'amélioration qui SC pro-
duisit «tans mon élat après quelques jyurs fut : i
évidente aux veux de lous , que sucs oflicicr..
curen t  la boule dc me faite suivre , pendant quel-
que temps , l'emploi de volre excellente prepa-
ralion.

Je nc lardai pas à être complètement remis ,
irraçe à ses bienfaisants cllets , el aujourd'hui , fort
cl bleu portsot, je i».: fais un devoir de vous
adresser l'expression de ma bien sincère recon-
naissance . — S-'gué : ICI . Evcii , i bord du Charte-
magne.

Si l'Ëmulsion Scolt réussit aussi brillamment ,
lorsque lous les autres remèdes échouent , c'est
qu 'elle réuuil dans une même formule , admira-
blement scieulili que , el sous u n i  forma aus: i
agréable à prendre que facile à di ;;erer, l'ou'lc
de foie de morue , la gljctriuc, le» bvpopho;-
phites de chaux et dc soude , c'est-à-dire préci-
sément les agents les plu * actifs contre le
dépérissement , l'amaigrissenir-nl, I* déchéance
organi que . Eo un clin d'reil , ITinulsion Scoll
guérit les inlhnirnatlnQS locales de la gorge el du
poumon el relève la vitalité générale. Pour é/sjlfir
des surprises exigez toujours In véritable Emul-
sion Scott , avec sur l'étiquette : un pécheur por-
tant sur le dos uae grosse morue ?

Echantillon d'essai sera envojû fraoco contre
80 centimes cn timbres adresse* : à MM. Scolt ul
Eo-vnc Limiled , Oliiaâ.-o (Iessjti.).

725,0 §- -|
720,0 f- -^715,0 |- -|
710,0 =- -=M07. §- -9



Cyclistes ! Attention !
Les bicyclettes modèle 1900 des célèbres

marques Colnnibia, Hartford, Vedette,
Brennabor, Cycle nationale, Bambler,
Météor, etc., sont arrivées.

Grand choix en magasin,
à des prix sans concurrence.

CHEZ

Gotti. STUCKY, armurier, fabr.
GRAND'PLACES, FRIS0UR3 833-5U

La première et la plus ancienne maison du canton

BELLE AVOINE
pour semences, trèlle, esparcette, etc.

Cbez Félix l»l lili OUI»
Criblet, 9. — Près de l'écurie du Saint-Maurice.

j$C Demandez lea échantillons da nouvel asssor-
tlment de dessins magnifiques en

pLf§T Etoffes noires TU® j
Prix bon marcliè . 401

qggjfr i2 Max Wirth

Le Docteur RŒSLY
est établi actuel lement à Praroman, â côté de l 'église

PARIS = «a.tala.P^l.W.al. 3 PARIS

LA PLUS GRANDE MAISON DE VÊTEMENTS
II' MONDE ENTIER

Confectionnés ci sai Mesuro
pour HOMMES, DAMES et E N F A N T S

Earol franco des C A T A L O G U E S  I L L U S T R É S  et
W ÉCHANTILLONS eur tiensa-ode.

y S E U L E S  S U C C U R S A L E S :
PARIS . 1, Place Clichy__________ — il A RS El.'.LE - X A X T E S  - A XQ f 'KS  - LILLE — SAIXTES .

BANQUE POPULAIRE SUISSE
CAPITAL TfERSÉ U 31 D2CSSIBR! 1899 : IB. 17,193,391.98;

FOSDS DS ElSEETE : FR. «.,100,003. —

La Banque d'arrondissement de Fribourg émet
actuellement an pair, timbre à as» charge, des

Obligations 4 1|4 °|0
nominatlvosou'auporteur , en coupures de fr . 500.— 1000 I
et 5000, aveo coupons semestriels, payables sans
fra i s  auprès de tous les sièges do la Banque. Les titres
sont émis pour une dnrtSo de 3 ans et dénonça-
bles -s '.i mois dans les 3 mois qdi suivent l'échéance.

0ÉRT Pour les obligations émises
dès ce jour, la Banque prend à sa
charge l'impôt cantonal fribour-
geois. ~M

Outre les espèces, on accepte aussi en paiement des
obligations dènonçablcs ou remboursables de canlons,
communes, chemins de fer et banques.

Fribourg, le 10 mars 1900.
LA DIBECTIOH.

A LOUER
dès maintenant ou pour le 25 juillet

an Gambacli, le 2e étage de la villa
" Erica ,,. Appartement dc 5 pièces,
avec clianibrc de bains, véranda, buan-
derie, cave, galetas et jardin. Eau et
gaz. Chauffage central par étage. Sitna-
tion magnifique.

S'adresser â F. GHa-EXICilEB, direc-
teur de la Banque populaire. 804

^A^tf c^ f M i fA A A A
A. C Widemann

Ecole «le commerce
Fondée cn septembre 1876

.¦'fcV*am\ ¦J9-s,*fM»»lf- Employez la ROTAI. WINDSOR, qui rend
!,ï«SSï^l»£-^*?-«l!ïN.V au* Cheveux S»-'* la couleur ct la bcaulè
*i«r^AaK**J*\v^.V^'4JKAr, n.-Hurcil«-3 clc la |eunosso. Il arrête la chute
M Caiorcux et fait disparaître los Pellicules. Il est le SEUL ntoenerateur
lits Cheveux mMttllle. Résultais Ineapcree. Verat6 toujours crolesanto. —
sassgr-r sur lta dirons les unis S.IJ| WIDIMT. SO trouve cliez les C'olircurs-a'arfu-
mcars en flacons et demi-Bacons.

ENTREPOT : 28. ruo tTEnglilon, PARIS
Envoi franco surdemande du Praenectus contenant détails et attestations
En vente à Friboarg, cbez MM , P. Mivelaz, A. Slivellaz
Fieller ; llosilmann, calfours , parfumeurs. 2311

Attemion z
Ou cherche k louer on bon

café, dans la ville de Romont
S'adrosser , par éciit . Case 110 ,
poste restante, Uomont. 936

Â LOUER
pour tout de su ite ou à volonté
uu appartement tout neuf ,
situé en face de la gare, compre-
nant 5 chambres, 1 mansarde ol
dépendance? .

Pour la Saint-Jacques
deur appartements de 5 cham-
bres ot dépendances. 933

S'adresser aa magasin
Delariuls, rue dc Romoni , 22.

EAU
minérale alcaline

DE I:O.\THI;I \
Eaii de lable par ««llenci'

EN' SYPHONS
S'adresser : 935

Clovis RENEVEY , au Boulevard
TÉLÉPHONE

OFFRES DE PLACES
Un volontaire allemand , de

10 à 20 ans , pour la campagne.
Un domestique dt? campagne.

DEMANDES DE PLACES
U D valet de chambre ou maitre

d hôtel , parfaitement au courant
du service.

Deux valets do^chambre.
Un jeuno homme désirant

apprendre la cuisine.
Un comptable ou employé dc

bureau.
Un concierge.
Un fromager.
Un apprenti gypscur-peinlre.
Bureau de placements de la Fé-

dération catholique romande , Va-
lentin, 3, Lausanno. 931-539

L'AGENCE A. HŒHR-EICODX
52, r.deLaasaaae , FBIE0UBG(Sa!*»»).

Place s des cuisiniéros et cor
don-bleu , sotntneiidre.1', filles dt
chambre , do ménage, de cuisine
et d'olûce, bonnes d'enfants,
nourrices, etc., etc.

l i u i i n u  spécial pour pla-
cements à toute époque de va-
chers, fromagers , charretiers,
employés de campagne des deux
sexes, aiusi que personnels d'hô-
tels , maisons bourgeoises ct
fermes , etc.

Poar Saisse et France
Joindre SO centimes timbres

poste pour réponse. li '2-93

FRERES MARISTES
Solitica de BI-PlIOSrBATE de CHAUX
Silat-Paul-Troli-Châteaux

(Drôme)

30 ans de succès,
contre scrofule, débilité, ra-
mollissement, carie des os.

Maladies des voies respira-
toires.
¦; '..s '. '' ¦¦::. :;::";: lieptn wnuleîceats ,
eifufs el jais tilts, eicils Uf f Uit,
ticiiilt U feeslim.
Prix : 3 fr. lo V» litre, 5 fr.

le litres. (Notice franco).
Dépôt gén. chez M. J Bous-

ser . r. du Rliûno, IOS, Genève.
Vente au détail dans le*

Ê
harm. :  Chappuis , L. Bourg-
necht .Schmut Muller .Thur-

ler et Kœhler , à Fribourg :
Barras", à Romont : Gavin , a
Bulle ; Porcelet , à Estavayer;
E. Jambe, à Ghatel-St Denis.

5î̂ i?« .8rra
MffiS DELEC0SSE

Rue Pierre Fatio, 10, Genève
luit a Siiss*. — £hdi a frites.

Soins spéciaux pour les mala-
dies des dames. -51

Consultations tous les jours.
Correspondance et pension-

naires.
Téléphone 1139.

A A A

iiu v ai ii muûui
_ 

ë LE CÉLÈBRE
r RCGÊNEBATEUR.DR9 CHEVEUX
H, AVEZ-VOUS Da.s'CHEVEUX GRIS l
I* AVEZ-VOUS DES PELLICULES 7
Sa Vos GHEVF.UK SONT- ILS riiBLES, ou
W TOMBENT-ILS 1
« St oi i.

On demande
pour lo 11 avril ,

UN JEUNE HOMME
Intelligent, agi de 18 à 20 nn= ,
csmnie garçon d'ofûco et aide du
portier. 20 à 25 Ci, par mois.

Bonne occasion d'apprendre
l'allemand.

S'adresser : HAtel-Suissc,
Olten. U1328F 930

MM-IecUerMC'
FRIBOURG

paient snr dipit* d'eiiyèc** :
4 V* % four dépit* i G ana.
4 % paw dep !'.i i 2 ans.
a >/. % ponrdi?4t*i t andtUrmi
a Vs % pou dépit* *n comptes
courants.. 2836-1421

Ittiris. Uim
MOKDMEHTS rnHERAIRES

Criblet, i
Lo soussigné rappelle k l'hono

rablo public de la ville et de la
campagne quo l'on trouvera dès
à présent un grand choix ds
monuments funéraires , dessins
nouveau*: et variés, ainsi qu'un
joli assortiment d'entourages
cn fer forgé ct ordinaire, béni-
tiers. " U7t9F 577-33G

OsTrsje prompt «t soljné.
Prix «noieras.

•Jos. SUESS, fils, ,
Mnrhrifir.

gsr Grands avantages
offerts par l'achat direct de chaus-
sures , chez

H. H. Br&lilniaiiii-Haggenberger
Wintcrthoar

Forts souliers, tra-
vail , dames, dop. Fr. 5 50

Hautes bottines ,
dames, > » 6 —

Forts souliers , tra-
vail , hommes, » > 6 —

Hautes bottines.
hommes, > » 8 -

Souliers filles , nu-
méros 28-29 > » 3 50

Souliers garçons,
numéros 80-31 > » 5 '—
Toat ce qai ne convient

pas est échangé franco
£ar retour da courrier.

' si vol  contre rembourse-
ment.

Demander riche Prix
courant Illustré. 530 301

BM.MS9MM
9 Expédition de 9

| Ul.Ui00lBKS S
O Roi.Hirtli. â Lenzbonrg O
Souliers pour ouvriers, N°« Fr.

forts, bien ferrés , 40 48 6. -
Bottines à lacets, pour

hommes, croc , fer., 40 48 8.—
Bottines à lacets pour

hommes, solid., élé-
gants, bouts garnis, 40 48 8.50

Souliers pour femmes ,
hauts, cloués, 36 4215.50

Bottines pour femmes ,
solides, 36 42 6.—

Bottines et Bottines à la
cet* p femmes, sol.
elélèg., bout8 garnis 36-42 6.50

Bottines à lacets pour
garçoQsi, fillettes et
basés, de 1.20 à 6.-

de même ie» chaussures en lous
genres jusqu 'aux chaussures de
luxe, en ouvrago solide et à de
plus lus. prix. tJCsT Demander
catalogue illustré. 743
? Rod. H i r t h  «-*>
A ExDèd. de chaussures 2n
yj  Pi-cmier et plus grand J:̂( ' j  magasin ca cc genre dc (_-)
<& la Suisse. B U

e
l'..:.;! de : '.:. .. .:- . SUS têtard _a.

t

itlniM. y{
Sen-i:» bien «oljnl 9

et ecnipulsnx Q

Ecole spéciale de commerce avec cours de six mois » . ._ _
Instruction à fond dans toutes lea branches \ M 9  Ck l i  Miscommerciales et dans les langues modernes B H r» M A WLÀOn reçoit des élèves pendant toute l'année, mais spécialement ¦«¦¦¦ -,,,T **--̂  -*sm-«**

(«ST en avril et octobre. Prospectus gratis et franco TBs| ,jj jTjjjjexbwj, 13
Les meilleures références '

N'essayez pas
sl vous toussez, autre cuose rrueles
IIO.MIO.N'S DES VOSUES

aux * '-7fs Iiltilliblu
boargeon* rsr>^"!L^_J| contre

de t̂ ĵ  rv&Sw r*luaM
sup ins Njw 1 '(ëy tWX
tes 

Y * »  
eat*̂ ^•M,

Vosges «*sS? bronchite *
Exigez la forme ci-dessus

Goût agréable. En vente partout.
Soûls fabricant. : Brugger et

Posche. Genève , Eaux-Vives.

150 litres de cidre poit 3 fr. 20

Cette boisson domestiqae
oacidre est sanspareille

g »jp

Je livre franco contro rem-
boursement, à 3 fr. 20, cette
substance de cidre pour faire
150 litres de .boisson domestique
saine et fortifiante, sans lc sucre
nécessaire. En prenant aise por-
tions à la fois , une portion ne
coûte que 2 f r .  40.

J .-U. IUST,
Altstietten (Vallée du Rhin).

Demoiselle ou dame
cosisKms.ant' parfaitement U
français, l'allemand el l'an-
glais , pourrait entrer dans un
bureau qui s'ouvrira à Fribourg
le 25 juillet. Adresser offres a
III. Payot, libraire, & Lau-
Hanne. et indiquer référencer.

On demando

UNE FORTE FILLE
sachant faire Ja cuisine et aider
dans le ménage .

S'adresser à l'agence do publi-
cité Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H1259F. 805

Métreur-Vérificateur
est demandé dam bureau d'ar-
chitectes de la Suisso romande.
On exige la connaissance appro-
fondie do l'établissement des
devis du métré et de la vérifica-
tion des mémoires. Inutile de se
Ïiréscnter sans d'excellentes ré-
érences S'adresser, sous chiffres

U3722L,, à l'agence de publicité
iiaasenatehietVogler Lausanue.

Â vendro, à Payerne
dans^un quartier d'avenir, un

BATIMENT NEUF
ayant deux magasins pouvant
servir d'ateliers, au rez-de-
chaussée, et 6 logements. —
Rapport annuel , 2000 fr. Prix
1res avantageux. S'adresser aux
not. BerHlcr, l'ayerne.

INVENTIONS
On demando à s'intéresser dans

l'exploitation d'une invention
d'utilité induslrielletjebsolue.

Inutile de proposer des inven-
tions ne réunissant pas ces con-
ditions. Ecrire Case Stand , 8309,
Genève. 016

Très belles çoimes. aigres
en corbeilles do 25-35 kil. Prix :
45 cent , le kil. 747

Oscar AVinlatœrfer,
à, Solenre.

A LOUER
de suite, ur.  j o l i  logement de
& chambres ct cuisine.

S'adresser rue do la Pré-
fecture, 104, au l*. 031

— . _ 
r 

,.|Vj

LAUSANNE (SUISSE)

La Banque populaire suisse à Friki
bonifie, a. partir «la l«f janvier 1000, pour les
< 'u i i ip f <•* d'épargne, jusqu 'à 5000 tr.

pour les montants supérieurs
Comntcsa-conranta
Dépôts en compte-courant, avec dénonciation récipro-

que do un mois
Obligations (cédules) à 3 ans fixe 70-47

^MSTDliSSÉ?/
.demandez les véritables \
BONBONS

^mÊÊÊMÊKOUÊK
^^^^^^^^^^ ĵ ^ ^ î ^X U

' •CRùS 'AN' N' E
Tout bonbon non revêtu de noire nom est une confrcfaçc n

Lo docteur OLIV1EU , k Fonou (Maine-et-
l.oirel , écrit : La ri '.uh hématogèn* du docteur
J. VbcleïOîBl dans les cas d'anémie et de débi-
lité, a toujours produit d'excellents résultats.
C'est MQ rtconstttviant du &j,s>g dont l'efdearité
c - 1  absolument certaine. C90

125 [illiili s à 4 1>. 5o.
— Dépôt ûana toute pbarnincie —

\mM*MiM llhuimitlstne. nrMÏÏH
A la suite de Iravaux faits dans une cave humide, il y n cioq ans , j'i'à

attrapé ua rhusiatlscie violent qui me faisait beaucoup souffrir , sursit
par les changements de temp érature. Après avoir essayé plusieurs niéiho-
aes curalives qui onl été toutes infructueuses , je me suis adressé i'i
FoHclisique prive» de Claris qui m'a traité par correspondance et m'a guir.
Quoiqu 'il y ait déjà quel que temps de cela , aucune rechute nç s'esl pu-
duite el je ae souffre plue, ie ferai part de cria guérison à. d'autres maWsi
qui poumicssl avoir besoin du mème traitement que moi. Cliambrelito
s/Xeucliatel , le 9 déc. 18'JG . Arthur Béguin , jardinier. Vu pour légalisais**.
de la si gnature du citoyen Arthur  Béguin, apposée en m» présence,!
Richefort , lc 9 déc. 1S9Ô. Le juge de paix B. Ducommun. Béguin-Baliler ,
secrétaire communal. Adresse : Policlinique priiée , Kirchslrassc , 105, 61W

HERSES A PRAIRIES
I_.es m e i l l s i n s  systèmes de herses «\ prai-

ries sont livrés ï*, des prix avantageux parla

Fabrique de Machines de Fribourg
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS

(Ane. Gottf. Frey) "&-131

LE DOCTEUR OBERSON
A FRIBOURG

Ancien assistant de l'Institut physiologique de Genàit
Ancien assistant du professeur Wyss, à Genàie

pour les maladies
des oreilles, «la ner, de la {gorge et des poumon*

Ancien interne de chirurgie, a l'Hôpital cantonal de Genèw

DEMEURE ACTUELLEMENT
«Mpiu». PLACE DU TILLEUL, N4 1 «¦»•*-•


